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AVANT-PROPOS
Le 20 avril 1875, le Souverain-Pontife, répondant aux pèlerins de Montpel- Ée n’est pas assez de
professer le respect pour le Saint-Siége,
lil est nécessaire de pratiquer l’obéissance au Syllabus et à l’Enfaïflibilité.”
La soumission au Syilabus est donc
un devoir de conscience pour tous les ar
conséquent, doivent connaître le Sylla-
| bus, et le connaître si bien qu'il soit
ue |
campagne, un oracle invariable et naurte cuil toujours présent.
Ainsi l'exige non-seulement l'obéi:
sance à l'Eglise, mais encore la néce sité d'éviter les piéges tendus sous noP!° pas, c’est-à-dire : les erreurs qui circu lent autour de nous, nombreuses comm les atomes de l'air, et non moins con traires aux intérèts lemporels des peuples, que funestes au salut des âmes
Cependant, il faut le dire : de tous le documents providentiels récenmentft émanés du Siége apostolique, aucun!
peut-être n'est moins connu et plus mal compris que le Syllabus. Beaucoup en!
savent à peine le nom. Objet d’indiffé-1
| rence pour un grand nombre d’autres, il n’a pas mérité de leur part un quart d'heure d'étude sérieuse. Commentk compter ceux qui trompés par lesmau-! (-
vais journaux, le traitent d'acte malheu- | k. reux et intempestif; où même le pré- bp sentent commeun brandon de discorde, |d'hu
L + s et une menace à la société. | par.
Rectifier ces fausses idées, et, une fois de plus, montrer la haute sagesse À À du Saint-Père, qui, malgré ses épreuves, { ne veille avec une sollicitude continuelle | fidè
UE ae
ple fideriu bonheur de tous: tel est le but de lants de 1tet opuscule, destiné à porter la lumière, ble et upurtout dans les classes populaires.
Déjà, pour se conformer à la volonté nt l'obéidle l’immortel Pontife, un Catéchisme de la néceS Infaillibilité, mœurs par le Saints sous noPiège, à été publié à Paris: nous désiqui circut'ons faire la même chose pour le Syllaescommdwus. De cette manière, chaque enfant oins conte l'Eglise, quelle que soit sa condition, rels degura un double flambeau pour diriger des âmesFa marche et distinguer sûrement Île e tous le&hemin de la vérité, parmi les sentiers cemmente lerreur si nombreux aujourd’hui.
, aucun! Hÿ «htO!
lus mal kil Eau
Coup en! CHAPITRE 1.
'indifre.| autres, n quar! | LE SYLLABUS.
mment : | es mau @. Qu'est-ce que le Syllabns ?
ialheu-! À. Le Syllabus est un recueil des le pré- {principales erreurs répandues aujourscorde, !d’hui dans le monde, et déjà condamnées | par l'Eglise.
une | © Le Syllabus était-il nécessaire ?
agesse à À. Demander si le Syllabus était
| nécessaire, c’est demander si un guide fidèle est nécessaire au voyageur obligé
uelle
de traverser pendant la nuit une forû inconnue et semée de précipices.
Q. Quels sont ces précipices ?
R. Ces précipices sont les ei reurs di tout genre dont le monde actuel es vempli et qui constituent un dange continuel, non-seulement pour la fo du chrétien, mais encore pour la con sérvation de la société.
Q. Que fait le Syllabus ?
R. Afin que chacun puisse facilemen connaître ces différentes .crreurs ét ledR.
éviter, le Syllabus les réunit en quelféiss ques pages, et donne une nouvelle forcæite.
aux condamnations précédentes.
Comment devons-nous considérer le Syllabus
R. Nous devons considérer le Syllabus: 10. comme une preuve de la sollicitude avec laquelle le Souverain-Pontife veille sur.le monde; 20. comme la boussole du chrétien et la charte des nalions : par conséquent, comme un grand bienfait, puisqu’en nous tracant le chemin qu'il faut suivre, il nous empêche de nous égarer et de nous perdre.
is CHAPITRE II.
une [orû es,
L'OBÉISSANCE AU SYLLABUS
ireurs di
Ctuel es, Comment devons-nous obéir au : dangetllabus ?
1 la foi. Nous devons obéir au Syllabus, la Confmme nous devons obéir aux eriseigne-
nts du Souverain-Pontife et de glise.
Clemen{Q. Quelle doit être cette obéissance ? xs ét ledA. Cette obéissance doit être une en queléissance d'esprit, de cœur et de con- Ile forcæite.
S. Q. En quoi consiste l’obéissance d’esnsidérermit ?
R. : L'obéissance d'esprit consiste à 2 Sylla-doire fermement, et sans raisonner, la solli-fut ce qu’ enseigne le Syllabus, et à in-Pon-ÿndamner sans réserve tout ce .qu'il ndamne, et dans le sens où il le: conmne.
Q. En quoi consiste l’obéissance de ur ?
R. L’obéissance de cœur consiste à brasser avec reconnaissance toutes s doctrines du Sp HAbUS.
Q. Pourquoi cela ?
1R. Parce que le Syilabus nous metie en ssession de la vérité, qui est le plus
npêche
mis
grand des biens, et noùûs préserve L I l'erreur, qui est le plus grand des malora
Q. En fuel consiste l’obéissance Îls conduite ? au S O
R. L’obéissance de conduite consif er à conformer, en particulier et en publ}. Q nos'actions et nos paroles aux enseigif, I ments du Syllabus.
CHAPITRE IIL : .. C NÉCESSITÉ DE L'OBÉISSANCE AU SYLLABUMstr
Q. La triple obéissance, dont voft. L venez de parler, est-elle nécessaire ? {re p R. La triple obéissance, dont noïsoci venons de parler, est absolument nécddes saire, autrement une soumission pur ment extérieure serait une coupabhl hypocrisie.
Q. Que faut-il penser de ceux qui connaissant le Syllabus, n'y obéissei pas 9 q'eu R. Il faut penser de ceux qui, connail sant le Syllabus, n’y obéissent pas, qu’i se perdent en perdant les autres. | Q Que faut-il penser de ceux qui, päg
ignorance, n'obéissent pas au Syllabusope
Dar bisn
PRE". "TR
'EsCrve | Il faut penser de ceux qui, par d des malprance, n’obéissent pas au Syllabus, ISSanCe {ls s’exposent à commettre des péchés 5 ou moins graves, en tombant dans .
le consif erreurs plus ou moins volontaires.
ten publ}, Que suit-il de là ?
* ENSCISR. Il suit de là que tous doivent cor-
re la vérité et chercher à être pré-
rés de l'erreur. |
), À qui cette connaissance est-elle
ticulièrement nécessaire ?
r.. Cette connaissance est particulière-
nt nécessaire à ceux qui sont chargés SYLLABuhstruire et de gouverner les autres
©. Quel est le but de ce catéchisme ?
dont voit. Le but de ce catéchisme est de ssaire ? {re pénétrer dans toutes les classes de lont noïsociété, la connaissance du Syllabus ent nécddes obligations qu'il impose.
sion pu | Cou pan
eux qui CHAPITRE IV.
obéissei
weurs condamnées par le Sylabus: le , connailPanthéisme, le Naturalisme, le Rationaas, qu’iféisme absolu.
Q. Que contient le Syllabus
M PTS :R. Le Syllabus contient quatre-vingts YaDUSopositions, qui peuvent se rattacher à
dix chefs différents, suivant la na | des erreurs condamnées.
| Q. Quelles sont les premières err condamnées par le Syllabus ?
. G | R. Les premières erreurs condamnks | par le Syllabus, sont : le panthéisflab | le naturalisme, le rationalisme abs@. CG Q. Qu'est-ce que le panthéisme ?
| R. Le panthéisme est une erreur | consiste à dire que tout est Dieu, Ph ! me et le monde, lesprit.et la matièr Q. Qu'est-ce que le naturalisme ?.
tient que l'homme peut, par les se | lumières de sa raison, parvenir ähen |] connaissance de toutes les vérités, fte « par les seules forces de sa nature, pr&sèd quer toutes les vertus nécessaires fi salut.
Q. Qu'est-ce que le rationalisi absolu ? :
tème erroné de ceux qui prétendektt 2, que la raison de l’homme est indépe dante de toute autorité dogmatique, | qu'elle est elle-même sa lumière et sûne:
guide. bit
PR
& la na CHAPITRE V.
ères err
, Comment ces trois erreurs sont.
s exposées et condamnées par le tabus ?
. Ges trois erreurs sont exposées et damnées par le Syllabus dans les positions suivantes :
N 1. En dehors de l'univers, il n'existe matièr Sun être divin, supérieur à tout, infiisme ? hent sage et gouvernant :le monde erreur $c une admirable perfection. Dieuest On, et Sfnème chose que la nature et sujet les seuk changements. Dieu s'identific réelenr d nent avec l’homme et le monde ; en vérités, fte que toutes choses sont Dieu et ture, pr&sèdent la substance même de Dieu, ssaires bien que Dieu et le monde sont'une ile et même chose: l'esprit et la mare; la nécessité et la liberté; le vrai le faux ; le bien ct le mal; le juste est le sYl'injuste, une.seule et même chose.
rétendelkt 9, 11 faut nier toute action de Dieu -Indépéfr l'homme et sur le monde.
atique, f{ 3, La raison humaine, sans tenir auere et Sfnement compte de Dieu, est l'unique fbitre du vrai et du faux, du bien et h mal; elle est elle-même sa loi, et, r ses seules forces naturelles, suit à
erreur ieu, Ph
Hionalisi
raison; et la révélation divine, nd
Ecritures. sont desinventions des poëtd-
gouverner les particukiers et les peu]
4, Toutes les vérités de la relig dérivent de la force de la raison maine, Ainsi la raison est la règle pf cipale, d'après laquelle l'homme peu doit acquérir la connaissance de tow les vérités, de quelque genre qu’efsoient.
5, La révélation divine est imp faite; c'est pour cela deg est su] à un progrès continuel et indéfini, doit correspondre au progrès de la 1 son humaine.
‘6. La foi chrétienne répugne à!
seulement ne sert à rien, mais encc
elle nuit à la perfection de l’homme.F" ‘7, Les prophéties et les "miracli
contenus et rapportés dans les sainf
les mystères de la foi chrétien l’abrégé des investigations les plus p losophiques. Les livres de l'Ancien et &* Nouveau Testament renferment dW*° inventions fabuleuses, et Jésus-Chrif- C lui-même est un mythe! | .. Q. Que faut-il penser de toutes erreurs ? |
R. Il faut penser de toutes ces erreu# qu'elles sont une insulte à la foi der
re humain ; la dégradation-de Dieu e l'homme ; la destruction radicale a religion et de la société, et le bouersement du monde qu'elles reconsent au chaos.
. Que suit-il de là ?
. 1 suit de là que le Syllabus, qui condamne, est un bienfait dont nous ons être très-reconnaissants.
raison règle p 1me pe e de to re qu’e
DU RATIONALISME MODÉRÉ
. Qu'est-ce que le rationalisme moré ?
AR. Le rationalisme modéré est un x système qui égale la raison à la foi, prétend qu’on doit traiter, par le seul sonnement, les questions théologis comme les questions philosophinent dW$-
ÿ. Ce système est-il bien dangereux ?
M. Ce système est tres-dangereux : 10.
ce qu'en abaïissant au niveau de la son les enseignements divins, il tend faire du christianisme un système
S erreul :
rement philosophique ; 20. parce qu’il
a foi il
autre la philosophie. Le philosophe a
de LÉ ous
rejette toutes les vérités au-dessus di raison, comme les mystères et les k racles; 30. parce qu’il compte aujo d'hui uu grand nombre de partis même parmi les instituteurs de la ] nesse. |
O0 Faites-nous connaître le ratiok lisme modéré, tel que l’expose et condamne le Syllabus.
À. Le rationalisme modéré, tel l’expose et le condamne le Syllabus, formule ainsi :
‘ 1o. La raison humaine mar d'égale avec la religion: ainsi les qu ps tions théologiques doivent être traitf ?
comme les questions philosophiquesk, te
‘20. Tous les dogmes de la religà. at chrétienne, sans distinction aucuk & sont l’objet de la science naturellef de la philosophie : etla raison humai cultivée seulement par l'histoire, pe par ses forces naturelles et par ses pri:
cipes, parvenir à la connaissance de t@ tes les dogmes même les plus profond, pourvu que ces dogmes soient propo# qu comme objet à la raison elle-même. 4
“30. Autre étant le philosophe 4
droit et le devoir de se soumettrel Pautorité que lui-mème aura reconnk
aie DE se
“fr vraie ; mais la philosophie ne peut : Moit se soumettre à aucune autorité.
Non-seulement l'Eglise ne doit
Rais condamner la philosopmie ; mais doit tolérer ses erreurs, et lui laïsà elle-même le soin de se corriger.
50. Les décrets du Siége Aposiolique des Congrégations :omaines emhent le progrès de la science. #60. La méthode et les principes près lesquels les anciens docteurs astiques ont cultivé la théologie, ne viennent ni aux nécessités de notre ps, ni au progrès des sciences.
7. La philosophie doit être enseignée s tenir aucun compte de la révélation naturelle.” D. Sur qui tombe cette dernière connation ?
. Cette dernière condamnation tombe presque tous les coursmodernes de Hilosophie où l’on prétend enseigner profond tes les vérités en vertu du lumen L prono! urale, sans jamais parler du Christ - L°2P0fdu christianisme.
mème. %
1e mar si les qu tre traitt.
phiques la relig An aucu iturelle.
1humaif oire, pe ses pn
l'indifférence en matière de religioës la
CHAPITRE VIl
L’'INOIFFÉRENTISME, e , é Q. De quel indifférentisme s'agit hr ab É R. Il s’agit de l’indifférentisme oukseq Q. Qu'est-ce que l'indifférence en @ Ce tière de religion ?
gion estlesvstime de ceux quiregard@nd 1 toutes les relisions comme égalemærit vraies ou également fausses, et nlhion pratiquent aucune. D. Qu
Q. Pourquoi les regardent-ils ain. Cet
R. Ils les regardent ainsi, parce qu'igouv nient la révélation divin: et tienne les toutes les religions pour des inventiokndu humaines. | ’a ]a
Q. Que faut-il penser de ce systèn
R. IL faut penser de ce système qu est absurde dans son principe et funes dans ses conséquences. +1] @. Pourquoi absurde dans son pril cipe ? É R. Il est absurde dans son principl arce que l'existence d’une religion réviQ. Q té et obligatoire pour tous les hommäk. L est un fait aussi certain que l’existenfprè:
du soleil. tr la :
VII. Pourquoi funeste dans ses conséces
ME. Il est funeste dans ses conSéquen-
: . « parce qu’il ôte tout frein au viceet me sSagit£ encouragement à la vertu et ne nüsme oukeque la force pour maintenir l’ordre de religiols la famille et dans la société.
rence en @ Ce système est-il bien dangereux ? o . Ce système est d’autant plus darilitre de r&ux qu’il règle la conduite d’un [uiregard@md nombre d'hommes, et qu'il est e égalemégrit dans les lois, où une égale pro- CS, et n£ion est assurée à tous les cultes.
….. .@. Que signifie cette égale protection ? nt-ils ain. Cette égale protection signifie que Parce qu gouvernements ne croient à rien, et et tiennæ les peuples vont à leur ruine, ‘Iventindu qu'aucun peuple ne peut vivre
‘a jamais vécu sans religion. : Ù e Systèn | stème qu DRE RUEE > ei funes | #11} CHAPITRE VIII.
SOn pril | 1. FÈTR LE LATITUDINARISME.
principi
810n révgQ. Qu'est-ce que le latitudinarisme ? es hommé. Le latitudinarisme ‘est le système eXiStenf&près lequel chacun est libre de choi fr la religion qui lui plait.
TEE Ta 2 Ames 3 7 ue vend
Qr'enseignest-il
R. : enseigne 10. qu’on peut sekét-il ver dahs toutes les religions; 20. ktho les sectes chrétiennes ne sont quel À.
formes différentes de la vraie relighom dans lesquelles on peut faire son sajon aussi bien que. dans la religion caë Q.
lique. IR.
" Q. Faites-nous connaitre l'indifféput tisme et le latitudinarisme, tels quver : sont exposés dans le Syllabus ? que :
R, Voici les propositions de l’ipdirell rentismeet du latitudinarisme,;expos 0.
dans le Sylabus : TR.T “ 10. Chacun est libre d'embrasseit qu’i de professer la religion que, d’aprèskligic lumières dé sa raison, il croit vraie.lque !
20. En pratiquant une religion quke conque, les hommes peuvent trouveie chemin du salut et acquérir la vie ét nelle.
‘30. Du moins, on doit bien espé du salut éternel de ceux qui ne viva pas dans la véritable Eglise de Jést Christ. L ‘ 40. Le protestantisme n’est qu’u forme différente de la vraie religil chrétienne, dans laquelle ‘on peut au:
bien se sauvér qué dans l'Eglise cathk:
lique et être agréable à Dieu.”
La
| 0. En vertu de quel droit homme 1 peut seft.il obligé de professer la religion | itholique ? ) + we ep AR. C'est en vertu du droit naturelque raie relighomme est obligé de professer la relire son son catholique.
ligion caf Q. Pourquoi cela ? |
. s{#{ R. Parce que le droit naturel oblige e l’indifféBut homme à prendre les moyens d’ar e, tels’ qver à sa fin, et que la religion cathobus ? que seule donne ces moyens, attendu _de l’ipdi'elle seule vient de Dieu.
Mme,;eXpod 0. Que suit-il de là ?
TR. Tl suit de là qu’il n’y a jamais eu embrasseit qu'il n'y aura jamais qu'une seule éskligion, la religion catholique, apoñto-
que et romaine : toutes les autres sont es sectes qui ne méritent pas le nom 8 religions. : . |
Sont que
LE SOCIALISME
Q. Qu'est-ce que le socialisme ?
R. Le socialisme est un mot nouveau ui désigne une secte politique et relirieuse, ayant pour but une association hniverselle, fondée sur une égalité pa Teillement universelle.
Q. Par quels moyens le sotialismiQ.
peut-il atteindre son but ? | t.
R. Le socialisme ne peut atteindre sogsoc but que par le renversement complet l’ordre établi, la destruction de tou supériorité religieuse et sociale et suppression de tous les droits acquis. féra Q. Quel est donc le dernier mot dine socialisme ? Q.
R. Le dernier mot du socialisme,c'efuni la guerre universelle des inférieudA.
contre les supérieurs, des pauvrd@.
contre les riches, des ouvriers contif.
les patrons, de tous ceux qui n’ors P rien contre ceux qui ont quelque chos{lui Q. Quel nom le socialisme donne-t-Flui ( à ce résultat ?' R. Le socialisme appelle ce résultéonde la liquidation Sociale : mot perfide qu#9.
fascine les classes populaires et qui fahiere trembler pour l'avenir. R. 1 pèce plu pos
LE COMMUNISME
Q. Qu'est-ce que le communisme ?
R. Le communisme est la mise .e pratique du socialisme,
+ socialisniQ. Comment cela ?.
Qt En établissant l'égalité universelle, tteindre sdsocialisme conduit à la communauté, tcomplet dr conséquent au partage égal de tous n de tout biens, supprime toute propriété, ociale et Réantit la famille et détruit toute ts acquis. lérarchie sociale fondée sur la forlier mot dfne Q. Combien y a-t-il de sortes de comalisme,:c'efunisme ?
inférieutA. Il y a deux sortes de communisme. >s pauvrd@. Quelle est la première ?
lers conti A. La première est le communisme qui n’orfs Partageux, dont voiei l’application : lque chostlui qui n’a rien prend à celui qui a ; donne-t-flui qui a moins prend à celui qui a us, de manière à ramener. tout le ce résultdonde au même niveau.
erfide qui0. Que faut-il penser de cette pres et qui falière espèce de communisme ?
R. Il faut penser de cette premiere pèce de communisme, que c’est le rêve plus impur, le plus absurde et le plus possible à réaliser. -
. CHAPITRE XL 1isme ? TRES mise el Q. Quelle est la seconde espèce ds mmunisme ?
. À. La seconde espèce de communism c'est le communisme de l'Etat.
Q. En quoi consiste-t-il ?
R. Il consiste en ce que l'Etat, voulan régner sans contrôle, s'empare des âmes :
de la liberté, des biens et de la vie def.’ ; sujets.’ |
@. Un pareil communisme serait possible ? |
R. Un pareil commuaisme serait pos sible, si un pouvoir tyrannique s’'émpaf rait des âmes par l'éducation; de I:
liberté, par la centralisation ; de 1 fortune, par l’impôtet par des lois injus tement restrictives ou mêmes destruc iives du droit de propriété ; et de la vie, par la conscription, sans autre limit que sa volonté.
Q. Comment faut-il considérer le Syl labus qui condamne Îe socialisme et 1 communisme ? té
R. Il faut considérer Le Syllabus qui condanine le socialisme et le commu-f nisme, comme un immense service rendu à la société.
LES SOCIÉTÉS SECRÈTES
t, voulan des âmes la vie de
ND. Que sont les sociétés secrètes ?
R. Les sociétés secrètes sont des assoiations ténébreuses, composées d'homsorait-ip" ; |
fui, sous prétexte de secours mutuels, © liberté et de progres, s'engagent par ps es serments terribles à détruire Le 1: de ‘eligion et la société.
| -on ?
+ de 1: Q. Comment le sait-on ?
R. On le sait par leur histoire, par Les veux de leurs chefs, par la nature de eurs engagements et par leurs œuvres.
Q. Pourquoi prennent-ils ces engagenents ?
R. Ils prennent cesengagements parce qu’ils regardent la religion et la sociéié comme les deux obstacles à Ia réalisation de leurs projets. à
Quels sont leurs projets
R. Leurs projets sont de jouir le plus possible et par tous les moyens possibles.
- 0. Nommez les principales sociétés secrètes ? |
R, Les principales sociétés secrètes sont : Le solidarisme, [a franc-maçon nere et l'internationals
erait pos
le la vie e limit
r le Sy] me et |
es de toute nation et de toute religion .
Q. Ces sociétés soñt-elles nombreuses
À. Ces sociétés sont trés-nombreuses elles comptent des multitudes d’affidé dans l’ancien et le nouveau monde.
Q. Comment faut-il les considérer ?
À. T1 faut les considérer comme le grands corps de l’armée de Satan, q - marchent à lPenvahissement de l’hum nité.
LES SOCIÉTÉS DIBLIQUES ET LES SOCIÉTÉ CLÉRICO-LIBÉRALES
@. Que sont les sociétés bibliques ?
FR, Les sociétés bibliques sont des asso lations protestantes qui, au moyen d -ombreux émissaires, répandent dans toutes les parties du monde des Bibles plus où moins falsifiées, des doctrines hétérodoxes, ct surtout des calomniés contre l'Eglise catholique.
@. Font-elles beaucoup de mal ?
R. Elles font beaucoup de mal, en ce sens qu'elles empêchent beaucoup de bien
Q. Comment l'ermpèchentelles ?
nhreuses CRT À R. Elles l'empèchent, parce qu’en.en-
nbreusesi : , i s d'affid@ignant le contraire dece qu’enseignent onde s missionnaires Catholiques, leurs
issaires jettent le trouble dans l’esit des infidèles, qui ne sachant à quoi en tenir, refusent de se convertir.
Q. Quelles sont les autres sociétés bliques également condamnées ?
R. Les autres sociétés biblidues égalcent condamnées sont les associations hommes qui mettent en commun urs efforts et leur argent, pour propar des livres contraires à la foi et aux Jœurs.
Q. Que sont les sociétés Clérico-libé
les ?
R. Les sociétés Clérico-libérales sont s associations d’origine récente, forées d’un certain nombre d’ecclésiasues apostats, qui blasphèment l'Eglise ar mère, dont ils sont le scandale et douleur.
1Q. Sont-elles nombreuses?
R. Elles n’ont jamais été nombreuses ; jourd’hui mème elles n'existent plus ame corps, elles sont seulement re- “Bsentées par quelques individusisolés, ine s'entendent pas entre eux, excepté le droit de se marier.
. Comment le Svilabus qualifie-t-il
idérer ?
omme le Satan, qt le l’hum
où M >
les erreurs exposées dans les quat:fs chapitres précédents. | P R. Les erreurs exposées dans les qu#o tre chapitres précédents, le Syllabus 1Œu qualifie de Pestes, souvent frappées du
plus. graves condäranations. ss pu
° ; 1sS CHAPITRE XIV. |"
| fi ERREURS CONCERNANT L'ÉGLISE ET SES h DROITS. "FE
co
° Q" Éstil bien important de connaîtE les erreurs concernant l'Eglise et sh-d droits ? | à J!
R. Ïlest bien important de connaïitfmr les erreurs concernant l'Eglise et sa € droits, parce que ces erreurs sont tr" 9 pernicieuses et tellement répandues:
que plusieurs même ne passent plf le pour dés erreurs. O1
Q. Nommez celles qui sont signal ei dans le Syllabus. Wioi
R. Voici celles qui sont signalées adf* 6 le Syllabus : pye
‘‘4o. L'Eglise n’est pas une socifnt vraie, parfaite et pleinement libre. W° 7 conséquence, elle ne peut pas, en ver
es quatrfs pouvoirs propres et constants reçus b son divin Fondateur, déterminer ses 15 Les quioits et les limites dans lesquelles elle abus 1Œut exercer son autorité ; maïs c'est à appées dutorité civile de déterminer ces droits | t ces limites. | 1‘ 20. La puissance ecclésiastique ne but exercer son antorité sans la perission et le consentement civil.
1‘ 30. L'Eglise n’a pas le pouvoir de finir dogmat'quement que la religion pr suestholique est l'unique vraie religion.
‘“4o. L'obligation à laquelle sont £ soureusement astreints les maîtres et » connaîtls écrivains catholiques, ne s’étend pas lise et sk-delà des choses qui sont définies, par 1 jugement infaillible de lEglhse, connaîtnme des dogmes de foi et proposées lise «et sa croyance universelle. sont tr 90. Les Pontifes romainset les conrépanduges généraux ont outre-passé les limites ÿ leur pouvoir; ils ont usurpé les oits des princes et se sont même tromt signaldis en définissant des.choses concernant
alées adf° 60. L'Eglise n’a pas le drait d’embyer la force ét n’a aucune puissance ine socimporelle directe ou indirecte.
t libre. N° 70. Outre la puissance qui lui est
La
s. en velhérente, l’épiscopat jouit d’une puis-
se 98
sance temporelle provenant du pouvour
civil, expressément ou tacitement co cédée, révocable par conséquent au g du pouvoir civil.
CHAPITRE XV
‘80. L'Eglise n’a pas le droit inné légitime de posséder.
‘90. Les Ecclésiastiques £t le Pont:
romain doivent être exclus du soin de la possession des biens temporels.
‘ 400. I] n’est pas permis aux évêqu de publier, sans la permission du g vernement, les lettres apostoliques.
‘410. Les faveurs accordées par | Souverain-Pontife doivent être tent pour nulles, si elles n’ont pas été demall dées par le gouvernement.
‘120. L’immunité de l'Eglise et personnes ecclésiastiques doit son o gine au droit civil. ‘4
130. Le for ecclésiastique pour | causes temporelles des clercs, soit viles, soit criminelles, doit être entiëé#f ment aboli, même sans consulter Saint-Siége et malgré ses réclamatiot
‘140. Sans aucune violation du dr
u pouvolurel et de léquité, on peut abroger ment colmunité personnelle, qui exempte les ent au ges de la conscription et du service itaire. Cette abrogation est réclamée le progrès civil, surtout dans une iété dont la constitution est libérale.
* 150. Il n'appartient pas uniquement, en vertu de son droit propre et inné, à puissance de peer ecclésiasoit inné ue, de diriger l’enseignement de la ologie.
le Poutil® 160. La doctrine de ceux qui comdu soinkent le Souverain-Pontife à un prince nporels. fre et régissant l'Eglise universelle, 1x évèqui une doctrine venue du moyen-àge n du golf 170. Rien n'empêche qu’en vertu iques. Mn décret d’un concile général, ou par ées par fait de tous les peuples, le souverain tre tenuMtificat ne soit transféré de l’évêque té demaRome à un autre évêque, et de la le de Rome à une autre ville.
lise et dff 180. On peut établir des églises t son ofionales, soustraites à l’autorité du tife romain et entièrement séparées. Le pour I 190. Les actes arbitraires et excess, soit des Pontifes romains ont contribué re entièi division de l’Église, en Orientale et nsulter Occidentale.” | lamatio®®. Dans quel intérèt l'Eglise conin du drénne-t-elle toutes ces erreurs qui la | Beernent ? *
un 30 =
R L'Eglise condamne ‘toutes erreurs qui la concernent, dans l’inté de la justice et de la vérité dont le dé lui est confié, et dans l'intérêt des } ples, ses enfants, qui ne peuvent.
rospérer ni vivre sans la justice ets a vérité.
CHAPITRE XVI
ERREURS TOUCHANT LA SOCIÉTÉ CIVI SOIT EN ELLE-MÊME, SOIT DANS SES RAPPORTS AVEC L'ÉGLISE,
Q. Quelles sont les erreurs touch la société civile, condamnées par le labus ?
R. Les erreurs touchant la société vile, condamnées par le Syllabus, s les suivantes : : REA à
“4o. L'Etat, ‘étant lorigine et source de tous les droîts, jouit. d' pouvoir sans limites.
20. La doctrine de l'Eglise cat lique est contraire au bien et aux av tages de la société humaine.
“30. À la puissance civile, mèê exercée par un infidèle, appartient
cn D re
toutes ns l’inté ont le dé èt des p peuvent stice ets
oir indirect négatif sur les choses euses. À cette même puissance, onséquent, appartient non-seulele droit d’exequatur (Le droit d'exc.
*est la prétention de permettre ou êcher l'exécution d’une mesure par le Saint-Siége); mais encore "ils nomment l'appel convme d'abus.
o. Dans le conflit des lois de l’une l'autre puissance, c'est le droit ui l'emporte.
. L'autorité laïque a le pouvoir escinder, de déclarer nulles et ter les conventions solennelles ées concordats, touchant les droits tenant à l’immunité ecclésiastique glise, conclus avec le Siége Apose; et cela, sans son consentement 1e malgré ses réclamations.
. L'autorité civile peut s'immisns les choses qui regardent la n, les mœurs et le gouvernement el. Ainsi, elle peut juger des ctions qu’en vertu de leur charge, steurs de l’Eglise publient pour r les consciences : bien plus, elle décider de l'administration des 1ïents et des dispositions nécesile, mêk pour les recevoir. | . La direction des écoles publiques, instruite la jeunesse d’un pays,
ÉTÉ CIVI DANS SES SE
ms Le
sauf les séminaires épiscopaux, ex pour quelque raison, peut et doi entièrement attribuée à l'autorité de manière à ne reconnaître à af, :
autre autorité le droit de se mè de la discipline des écoles, de la tion des études, de la collati grades, du choix et de l'approbati maîtres.”
Q. Pourquoi l'Eglise condamne toutes ces propositions ?
R. L'Eglise condamne toutes c positions, parce qu'elles sont d'erreurs qui reconduisent le chrétien au despotisme de l'an païenne, où tout pouvoir temp spirituel, c’est-à-dire les corps âmes, était abandonné aux c d'un homme appelé Empereur et rain-Pontife. (Le despotisme exer un homme qui se fait ainsi empe Souverain-Pontife, s'appelle Césari
CHAPITRE XVII
Q. Continwrez la même réponse AR. “8o. Même dans les sémi ecclésiastiques, la méthode d’ens nent doit ètre soumise à l'autorité
OPAUX ENS Le meilleur gouvernement civil
ut et do Qi fa l L l'autorité ue les écoles populaires, ouvertes
les enfants, de quelque class soient, comme tous les établissepublics, sans distinction, destinés er l'instruction supérieure et à l'éducation de la jeunesse, soient s de toute autorité, de toute on, de toute ingérence de la part lise, et soient pleinement soumis rité civile et politique, conforméu bon plaisir des gouvernements vœux de l’opinion publique.
. Les catholiques peuvent approuiseignement de la jeunesse qui, r à la foi catholique: et soustrait orité de l'Eglise, a pour but où du moinsprincipal de donner ent la science des choses natutest renfermé dans les limites de ociale d’ici-bas.
. L'autorité civile peut empêcher ues et les fidèles de correspondre ent avec le Souverain-Pontife et voir ses réponses. ’ db. L'autorité laïque a, par eliele droit de présenter les évêques, t exiger d'eux qu’ils prennent ion des diocèses, avant d'avoir institution du Saint-Siége et des apostoliques,
naître à a de se. mè les, de la a collati ‘approbati
condamni
> toutes © es sont
isent le
e de l’an oir temp >S COTrpS aux c pereur ct isme exer insi empe Ile Césari
VIE
> réponse les sémi ode d’ens l'autorité
os
PRE pe
‘* 130. Bien plus, le gouvert des laïque a le droit d'interdire aux éln6rie l'exercice du ministère pastorak L'E n’est pas tenu d’obéir au Pontife rt l'Et en ce qui regarde l'épiscopat ethie md tution des évêques. Les er ‘* 140. Le gouvernementpeut, eh con de son Rops droit, changer l’âägé mon crit par l’Eglise pour la professil à sub religieux et des religieuses, et déhe de ‘à toutes les communautés relié: con d'admettre personne aux vœux solbtte te sans sa permission. inité d ‘ 150. Il faut abroger les lois Bbre e trices des congrégations religieu nism leur existence, de leurs droits et d fonctions. Le gouvernement civk même prêter toute espèce de sech_ ceux qui veulent abandonner la WW CG} gieuse et violer leurs vœux sol4 Il peut encore supprimer les c nautés religieuses, les églises collé ainsi que les bénéfices simples, jouissant du droit de patronat, at et soumettre leurs biens et leur!
nus à l'administration de. l'aire :
civile. * Ard de ‘160. Les rois et les. princeSmêm seulement ne sont pas soumis à Puel es diction de Eglise, mais encorde but
S ‘'SUP
r'est-( an 1107
ss UE
Le , SOU VEME, des questions de juridiction, ils rdire aux éfpérieurs à l'Eglise. | re _pastorak, L'Eglise doit être séparée de u Pontife rfot l'Etat de l'Eglise.” | 1sCOpal ethie montre la condamnation de ces erreurs ?
condamnation de toutes ces s montre Ja tendance du monde 1 à substituer le règne de l'homme ‘uses, et de de Dieu. | | autés relifi conduit cètte tendance ?
IX VŒUX SOktte tendance conduit à replonger gnité dans l’abime de servitude, ère et de dégradation d’où le nisme l’a tirée. |
entpeut, e ianger l’âg la professil
r les lois
is religieu
droits et d
ement Civk
èce de sec
lonner la x
vœux s0]l4
mer les cfs sun LA MORALE NATURELLE ET
glises coll CHPRÉTIENNE.
s simples,
atronat, at@r'est-ce que la morale ?
ns et leur morale est la règle des mŒurs, , CA
n de. Païire : de la conduite de l'homme
.….. M@rd de Dieu, de ses semblables et
es. prinCeSmême.
soumis à Quel est le but de la morale ?
als ENCOrSe but de la morale est de diriger
GHAPITRE XVIIL
is PUS
l’homme vers le but final de la temps qui est Per GE de la léternité. dés
Q. D'où vient la morale ?
R. La morale vient de Dieu et) venir que de lui.
Fe Pourquoi ?
. Parce qu vil n'appartient qu' mine de l’homme, de lui fair naitre sa fin et les moy ens d’y pa
Que suit-il de là
BR, HN suit de là qu'il n'v a morale, la morale de Dieu. aut la morale chrétienne.
Q. Quelles sont les crreurs morale condamnées par le Sylla] BR. Voici les erreurs sur la
condamnées par le Syllabus :
‘‘ 1o. Les lois morales n’ont soin de la sanction divine; et 1 nullement nécessaire que les 1 "aines soient conformes au droi rel, où recoivent de Dieu le obligatoire.
0. Les sciences philosophiqio, morales, ainsi que les lois civileg,, vent et doivent s'émanciper de s rité de Dieu et de l Eglise. te
# 30."Il ne faut pas admettre df y forces que los forces matérielles, €
nal de la ion de la ile ?
à Dieu et1
‘tient qu:
e Jui fair ns d'y pa
J uv a Dieu, auti
crreurs le Syllal sur Ja abus :
es n'ont ine; et ue les I s au droi
Dieu leux
1ilosophid
ois civile ciper de se.
mettre € ériefles, €
es.
Jr —
dorale et l'honnèteté doivent consis.
ans l'acquisition et l'augmentation ichesses, n'importe par quel moyen, ans la satisfaction des passions.
o. Le droit consiste dans le fait riel. Tous les devoirs des hommes de vains mots, et tous les faits
bains ont force de loi.
00. L'autorité n’est autre chose que pmbre et la somme des forces maté-
CHAPITRE XIX
6o. L’heureuse injustice d'un fait uit en rien à la sainteté du droit.
Mo. Il faut proclamer et pratiquer
incipe qu'on appelle de non-inter
Don. R
80. Il est permis de refuser d’obéir princes légitimes et même de se lter contre eux. |
Jo. La violation du plus saint des ents, ainsi que toute action coue et même criminelle, opposée à la
#ternelle, non-seulement ne doit pas
désapprouvée ; elle est même licite
et digne de toui éloge, lorsqu'elle to par amour de la | patrie. | Q. Que fait le Syllabusen condainbe go toutes ces erreurs ?:
R: En condamnänt toules ces érrehi le Syllabus rond les plus g gre ms servit à la société. ER EU Q. Expliquez cctic réponse.
R. Les erreurs que condamne jci Syllabus sont : la morale ‘indépendan ‘est-à-dire lancantissement de tou morale et de toute distinction certail eatre le bien etle mal; le droit de force, c’est-à-dire l'anéantissement :
droit de la justice; le despotisme « nombre, qui est l’anéantissement de vérité ; l’égoisme social, qui est l’anéaleu tissement de la charité et de la solidaril entre les nations chrétiennes ; le ré cide, dont tous les révolutionnaires pr clament la légitimité.
Q. Si ces erreurs venaient à prévaloilis qu'arriverait-il ? ani
R. Si ceserreurs venaient à prévaloil. F il n'y aurait plus pour mure M lo conscience, ni Je :
‘dignité, ni liberté,
sécurité.
« Pal
lorsqu'ulle « CHAPITRE XX.
1: RIT | ENST UNEE D CCnCRMÉABEURS FOUCHANT LE MARIAGE CHRÉTIEN.
es ces érrenM. Qu'est-ce que le mariage chrétien ? rands servie Le mariage chrétien est un sacre- ESP à nt soumis exclusivement à lPanutorité nse. : : d'Eglise. | idèämne ici. Quels sont les graves motifs pour ‘indépendant@ucls VEglise condamne fes erreurs ent de tou le mariage chrétien ?
ction certaine Les graves motifs pour lesquels le droit dekiise condamne ’es erreurs sur Je tissement driage chrétien, sont : 10. que le madespotisme d@ge chrétien est le fondement de la «sement de Mille chrétienne ; 20. que la famille i est l’'anéalreuenne est le fondement de la nation e la solidariälétienne ; 30. que la nation chrétienne anes ; le réd@t toute sa dignilé au christianisme, onnaires p José dans son sein -par le mariage _Métien; 40. que l’abrogation du mat à prévaloiliee chrétien serait la dégradation de .. Bamille et la ruine de la société.
Läprévaloil@. Faites-nous connaitre les erreurs ersonne 1 le mariage chrétien, condamnées Jiberté, M le Syllabus. | WA. ‘‘ Jo. On ne peut apporter autune son pour établir que Jésus-Christ a vé Je ariage à Ja dignité de säcra - nt.
ss He
‘20. Le sacrement de mariage n
qu’une chose accessoire au contlne s
| dont il peut être séparé, et le sacrembrden | même consiste seulement dans la béf 70.
diction nuptiale. de T
‘30. En vertu du droit naturelpullit
mariage n’est pas indissoluble, et d& autr différents cas, le divorce proprementke no
peut-être sanctionné par l'autorité civide.
‘ 40. L'Eglise n’a pas le pouvoirk 80.
mettre des empêchements dirimantskr, a
mariage ; mais ce pouvoir appartienks dan
l'autorité civile, à laquelle il faut
te 50. C'est dans la suite des sièch mar que l'Eglise a commencé d'établir Œtrat d -empêchements dirimants, non en vefjours de son propre droit, mais en usant £ soit
droit qu'elle avait emprunté de l’aulht.
rité civile. | 100.
rimo
CHAPITRE XXI. N.E
‘ Go. Les canons du concile de TrenBoliti qui frappent d'excommunication cetfhtre, qui osent nier à l'Eglise le pouv@manr d'établir des empêchements diriman#mièr
miss ET -wèe mariage n * AU Contlne sont pas dogmatiques, ou nf t le sacrembrdent que ce pouvoir emprunté.
dans la béf7o. La forme, prescrite par le con de Trente, n’oblige pas sous peine it naturel, ullité, lorsque la loi civile établit luble, et 44 autre forme, et veut qu’en usant de roprementke nouvelle forme le mariage soil iutorité civäde.
le pouvoir. 80. C’est Boniface VIII qui, le preirimants Er, a déclaré que le vœu de chasteté, appartien£s dans l’ordination, rend le mariage le il faut | mpèchemef Jo. En vertu du contrat purement … fl, il peut exister entre chrétiens un e des siècf mariage: et il est faux : ou que le d'établir dtrat de mariage entre chrétiens soit non en vefjotrs un sacrement ; ou que le conen usant € soit nul, s’il n’est joint au sacreté de laut. u 100. Par leur nature, les causes rimoniales et les fiançailles apparnent au for civil, c’est-à-dire aux unaux civils. RTE L N. B.—A cela peuvent se rapporter ; - x autres erreurs : l’une, relative à ile de TrenBolition du rélibat ecclésiastique : cation cetre, relaiiv:: ipériorité de l’état e pouvŒÆmariage sur ;ëtat de virginité. La S diriman@mière à été condamnée par l'Encyque : qui pluribus, du 9 novembre
1846; la secoude, par Les lettres a pal ea liques du 10 juin 1851.” à mel Q. Pourquoi le Syllabus condanng 4 il de nouveau les erreurs sur le mari Do chrétien ? 16 _R. Le Syllabus condamne de nouv#T® Les erreurs sur le mariage chrétien : ie parce que le divorce, qui est la ruin CN mariage chrétien, est légalement €t& 0 dans les pays protestants, et qu'il licil demandé pour certains législateurs ‘
disant catholiques ; 20. parce que le & trat civil, qui n’est pas un mariage, n 4 , un concubinage public, est recok comme un mariage suffisant-daus ff sieurs nations catholiques de nom tend à s'établir chez fes autres. +
CHAPITRE XXI
! ar ERREURS SUR LE GOUVERNEMENT TEMPO DU SaixtT-PÈRE.
Q. Quelles sont les erreurs sur le gl vernement temporel du Saint-Père, damnées par le SyMabus ? |
R. Les erreurs sur le gouverneinl temporel du Saint-Père, condamnées le Syllabus, sont les suivantes :
Lo. Les enfants de l'Eglise chrétienne atholique ne sont pas d'accord entre sur la compatibilité du pouvoir porel avec le spirituel. ‘20, Il serait tres-avantageux à la ré et au bonheur de l'Eglise de primer le domaine temporel du nt-Siége, ‘N. B.—Outre ces erreurs sur le pour temporel du Souverain-Pontite, licitement condamnées par le Syllss, il y en a beaucoup d’autres, sur le me point, qui le. sont implicitement des enseignements directs et formels, nt tous les catholiques doivent faire règle invariable de léurs pensées et leur conduite. Ces enseignements
lettres ap
s condami sur le mari
ie de nouv chrétien :
St La ruine lement ét; , et qu'il gislateurs rce que le lariage, n est recoi ant-daus *s de nom
res MERE at abondammént exposés dans l’allotion : Quibus quantisque, du 20 avril 49 ; dans l’allocution : Sisemper antea, LL 20 mai 1850; dans les lettres aposto-
ues : Cum catholica ÆEcclesia, du 26 ars 1860 ; dans l’allocution : Novos, du septembre 1860 ; dans l’allocution : mdudum, du 18 mars 1861 ; dans l’allotion : Maxima quidem. du 9 juin 1862.”
CAUSES DE CES ERREURS
@. D'où viennent les nombrefint erreurs répandues de nos jours so pouvoir temporel du Pape ?
R. Lesnombreuses erreurs répan de nos jours sur le pouvoir tempore Pape, viennent de l'esprit mode} cause de l’affaïblissement de la fo surtout de la haine hypocrite des e mis déclarés de la religion et d société.
‘@. Pourquoi de la religion ?
R. Parce qu’en supprimant le pou temporel du Saint-Père, ils veuléntles égard à l'état actuel des choses, re impossible lexercice de son ‘pou spirituel. |
Q. Comment cela ?
R. Parce que si le Pape cesse d’ roi, il devient sujet ; le Pape dev sujet, sa parole peut être étouffée ou moins perdre, aux yeux des peuple caractère d'indépendance dont "1 besoin pour être obéie de =.
hésitation et jusqu'à l’effusion du s:
Q. Pourquoi encore ?
R. Parce qu'ils violent la liherté
RREURS.
s nombre s jours si urs répan ir tempore rit mode
aant le pou ils veulént
1e: L Sion du à:
la liberté
on DR ons
e, indépendante de toute puissance relle, et que le dernier résultat de attaques serait d'ôter au Saintle moyen de conserver des reprénts chez les principales nations, our choisir dignement les évêques, fin de pourvoir aux nombreux ns de la catholicité, en les faisant ître au Saint-Siége.
Pie IX, dépouillé de son temporel, il pas ses représentants ? .
Si Pie IX, dépouillé de son tempojusqu'ici conservé ses Nonces ou sentants, il le doit, non à ses propres urces, maisaux offrandesdes fidèles.
ffrandes sont des. ressources évenes qui peuvent diminuer, au point ndre tres-difficile, pour ne pas dire ssible, la conservation des représendu Saint-Siége.
Pourquoi enfin ?
Parce que les ennemis du temporel uillent le Souverain-Pontife et la ion catholique: de la majesté exté.
re, nécessaire aujourd'hui surtout,
&: inspirer le respect aux rois et aux
les.
Pourquoi ceux qui répandent ces urs sont-ils les ennemis de la société ?
Ceux qui répandent ces erreurs
La
PR 7 CO
sout les ennemis (le la société, parc favorisent le despotisme-et. cond au schisme.
Q. Gomment favorisent-ils le tisme ?
R. Ils favorisent le despotism étouffant la seule voix qui puis fendre la liberté des Ps cont entreprises de la tyrannie, roya populaire.
- Q. Comment conduisent-ils au me ? : |
_R. Ils conduisent au schisme, qu’en rendant douteuse la paro -Pape, l'unité et la fermeté de l sance deviennent impossibles.
Q. Que résulte-t-il de là ?
R. Il résulte de là des divisio:
nestes non-seulement au salut des à mais encore à la tranquillité des et enfin la création d’églises national qui est le comble du malheur et ( honte.
MODERNE
@. Qu'est-ce que le libéralisme derne ?
Te
e libéralisme moderne est une qui prétend concilier l'esprit moavec l'esprit de l'Eglise.
2ette conciliation est-elle possible ?
our savoir si cette conciliation est le, il suffit de définir l'esprit mo
Qu'est-ce que l'esprit moderne ? L'esprit moderne est un esprit ancipation totale où partielle de autorité de l'Eglise.
Où en est la preuve ?
nt-ils au
Schisme,
à "eur S » l'esprit m0:
la parole Pond taire léchie les seine inc eté de l'A hir les principes
uables de l'Eglise, de manière à Le:
mmoder aux exigences variables et fondées des opinions humaines.
Sur quels points, en particulier, le ralisme réclame-t-il cette concilia- Voici les points, en particulier, gr uels le libéralisme réclame cette Ciliation : la liberté de conscience, alité des cultes, la liberté de la
bles.
S. division:
salut des à lité des S national
IV. se, la sécularisation de la politique
. L'Eglise peut-elle accepter une pa- LiBéraLrsgile conciliation ?
. L'Eglise ne peut, elle ue pourra vin jais accepter une pareille conciliation, Talisme Mtrement elle s'abdiquerait elle-même,
trait Le dépôt des lois éternelles qui
Se
Jui a été confié et se rendrait cor du malheur des peuples.
Q. Comment cela f
R. En approuvant la liberté de science et l'égalité des cultes, l perdrait sa raison d'être, puisqulus yeux du monde entier, iln’y auraïtkttei une seule et vraie religion ; en apHmp vant la liberté de la presse, c'est-äkiites la liberté de tout écrire, elle sanc nerait la liberté de tout faire ;Kls se approuvant la sécularisation de la fyx, tique, elle laisserait la conscience fsclai maine sans autre règle que le caples c:
des princes ou des assemblées régnl \uisans contrôle. Partout la force primef Que le droit, et à la morale de l'Evangib succèderait la morale des temps. En1
Pour des raisons graves. ces libeMune prétendues peuvent quelquefois élont tolérées ; maïs jamais elles ne peuväs c ètre élevées à la dignité d’un droit.
droit d'enseigner l'erreur, par exemple c n'existe pas plus que le droit de tuer es ] de voler.
CHAPITRE XXV
Q. Cela étant, que faut-il penser à libéralisme moderne ?
ela étant, il faut penser du libée moderne, ce que le Saint-Père me en pense.
u’en pense-t-il ?
endrait cor S,
cultes, }' l pense, et il dit bien haut, que le tre, lisme moderne est une peste, d'au- 1 n° lus dangereuse, que ceux qui en on tteints se donnent un nom capable sse, c’ mper une foule de personnes peu , elle sane bites Où peu réfléchies.
UCQOuel nom se donnent-ils ?
ut faire :LYUC :
tion de la Is se donnent le nom de catholiques- Onscience Lu POUT faire entendre qu'ils sont
clairés et plus amis de la liberté es catholiques tout court, et que le lui-même.
Que sont donc,.en réalité, Les cathos-libéraux ? ci En réalité, les catholiques-libéraux une poignée d’orgueilleux, qui pré:
nt en savoir plus que le Pape; 1x connaître que lui, et que tous les ar exem catholiques, ce qui convient ou ce t de tuer We CORVIENt Pas à la société actuelle ; es hypocrites qui veulent, comme ansénistes, demeurer dans le sein Eglise sans lui appartenir.
Comment cela ? Ç Parce que, tout ense disant cathoes et pratiquant certains devoirs
: CES Liber Quelois 6 ne peuvy UN droit.
PEnNser q
religieux, ios catholiques libéraux 4 tiennent avec obstination des epini € contraires, en tout ou en: partie, &, enseignements du Saint-Siége, donk refusent de faire Ja règle &@e leur:
duite. Mer
@. Sont-iis bien dangereux ?.
R. His soni très-dangereux : 10.:10û cachés soûs la peau de brebis,.ils tr pent une foule de personnes ; 2a.f rovoquent le mépris et Ia haine peuple contre les vrais catholiques,;qu' appellent wltramontains et ennemis &, progrès; 30. par Îles concessions qn&.
font à Perreur, ils compromettent plus graves inlérûts de Ja religion et la société,
@. Sont-ils bien coupables ?.
R. Ils sont très-coupables : io. pa les raisons qui viennent d’être dites ; ?
parce. qu'ils : résistent ouvertement Saint-Père, et ON NE PEUT P4S PLUS L ABSQUDRE . QU ON NE : PEUT. ABSOUDRE PBSTE. :, _. | 13107
Q. Citez une de leurs maximes.?i
.R..Une de leurs maximes favorites e celie-ci : L'Eglise libre dans l'Etat libre. @. Que signifie rette maxime ?:
8. Cette maxime ne signifie rien; Qi cile signifie l'indépendance de PEt
EC; pee
- ; vis de l'Eglise, ce qui est le prindun affreux despotisme, et une ssibilité non moins grande que de vivre un homme en séparant le “F4$$ de l'âme. | Quel est donc le principe du cathome libéral ?
‘Le principe äu catholisme libéral e mème que celui de tous les schiset de toutes les héréstes, un prind’insubordination ; et il conduit mèmes conséquences : le mépris du
NnEs ; ?a la haine oliques, qu
ennemis JET: F
salons 0 Be ct de l'Eglise, le despotisme «ss TS ŒURees et le nralheur des peuples.
OMetitent | |
AY CHLSIOR «1
. Io. po e dites : 2 'iement
CHAPITRE XXVL
. Nomunez les propositions relatives libéralisme moderne, condamnées le Syllabus.
R. Les propositions relatives au hbé.
hsme moderne, condamnées par de abus, sont les suivantes +.
‘0. À notre époque, il ne convient s de regarder la religion catholique mme l'unique religion de l'Etai, à xelnsion de tons les antres cnites,
si
san Ducs -
| 90. Ainsi, il faut louer certain | nations catholiques de nom, où les 1
autorisent tous ceux qui viennent 4
établir, à exercer publiquement le
culte particulier.
Le Pontife romain peut et do
se réconcilier et marcher d'accord av
le progrès, avec le libéralisme et av ho la civilisation moderne.” ils d s’0C
g'él
CAAPITRE XXVIL loi:
plu
Q. Pourquoi le Souverain-Pontife nf pal peut-il pas, ne doit-il passe réconcilid ..
avec ces trois choses ? | co R. LeSouverain-Pontife ne peut nin, sù
doit se réconcilier avec ces trois choses parce qu’elles tendent à ruiner l’autorit4 tutélaire de l'Eglise, ainsi que nou venons de le voir ; à dégrader l’homme :
et à le rendre malheureux.
)uUEr certaii IN, Où les l Viennent
, Conduise
is Choses
Q. Comment le progrès moderne et la [conciliation moderne tendent-ils à dégrader l’homme et à le rendre malheu .
reux ? | R. Le progrès moderne et la civilisation moderne tendent à dégrader l’homme et à le rendre malheureux, parce que leur but unique ou du moins principal est d'augmenter le bien-être purement matériel, dont le résultat est d’attacher de plus en plus l’homme à la terre et de lui faire oublier ses destinées.
éternelles.
Q. Comment cela ?
__R. Par la raison évidente que plus l’homme s'occupe de ce monde, moins il s'occupe de l’autre ; moins l’homme s'occupe de l’autre monde, plus il s'éloigne de sa fin ; plus l’homme s'é-
—loigne de sa fin, plus il se dégrade ; et
plus il se dégrade, plus il devient cou
pable et malheureux.
. Homo, cum in honore esset, non intelleæit : comparatus est jumentis insipientibus, et
. similis factus est illis. Ps. XLVIIT.
l'autoritd
, + x F s | s ass + » ° > .
| LCR 22 14 | . Eu + = C2 : | 0, EN MU se Sas é + . »
.. Rs - LA | ° _..
| * | *..s: ss L_1 + LE] ° \ ; *.
. e ae | *“ - LA
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_05764. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Petit catéchisme du Syllabus [microforme]

		AVANT-PROPOS

		Comment devons-nous considérer le Syllabus

		L'OBÉISSANCE AU SYLLABUS

		CHAPITRE IIL : .. C NÉCESSITÉ DE L'OBÉISSANCE AU SYLLABUMstr

		PRE". "TR

		Q. Que contient le Syllabus

		DU RATIONALISME MODÉRÉ

		Non-seulement l'Eglise ne doit

		CHAPITRE VIl

		VII. Pourquoi funeste dans ses conséces

		Qr'enseignest-il

		LE SOCIALISME

		LE COMMUNISME

		LES SOCIÉTÉS SECRÈTES

		Quels sont leurs projets

		LES SOCIÉTÉS DIBLIQUES ET LES SOCIÉTÉ CLÉRICO-LIBÉRALES

		CHAPITRE XV

		CHAPITRE XVI

		ÉTÉ CIVI DANS SES SE

		CHAPITRE XVII

		VIE

		S ‘'SUP

		Que suit-il de là

		CHAPITRE XIX

		CHAPITRE XXI. N.E

		CHAPITRE XXI

		CAUSES DE CES ERREURS

		PR 7 CO

		MODERNE

		IV. se, la sécularisation de la politique

		CHAPITRE XXV

		CHAPITRE XXVL

		Le Pontife romain peut et do

		Sources et licence





